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 SUME 
Le r61e du  ch romosome  Y dans  la spermato-  
gen~se res te  encore  un  impor t an t  sujet  de 
ddbats  en  andrologie .  Trois rdgions non-che- 
v a u c h a n t e s  (AZFa, AZFb, AZFc) on t  dtd 
ddcri tes ,  c h a c u n e  c o n t e n a n t  p lus ieurs  g~nes 
cand ida t s  pour  l ' inferti l i td.  Les ra isons  et les 
mdcan i smes  qui  e n t r a i n c r a i e n t  la fo rmat ion  
des microddld t ions  sur  le ch romosome  Y sont 
inconnus .  En thdorie ,  il sera i t  possible que  
ce r t a ins  g roupes  de ch romosomes  Y (haplo- 
groupes) ,  c o u r a m m e n t  p resen t s  dans  la popu- 
lat ion,  pu issen t  ~tres responsables  d 'un  avan- 
tage ou d 'un  ddsavan tage  s~lectif c o n c e r n a n t  
la fo rmat ion  d 'une  ddldtion. A c e  sujet,  u n  
p rdcdden t  c o n c e r n e  la rdcen te  ddfini t ion de 
p lus ieurs  hap lo types  du  ch romosome  Y qui  
p rdd isposen t  ~ la pa thologie  d ' homme 46 XX 
(Y+). Dans le bu t  de d d t e r m i n e r  s'il y a des 
forces sdlectives qui  ag i ra i en t  sur  le chromo- 
some Y, nous  avons  ddfini les hap lo types  du  
ch romosome  Y chez 60 pa t ien ts  infer t i les  prd- 
sen tan t  des  microddld t ions  sur  le b ras  long 
du  ch romosome  Y en u t i l i sant  10 m a r q u e u r s  
biall61iques (SRY-2627, SRY-1532, SRY-8299, 
92R7, Tat, YAP, sY81, LLY22g, M9, DYS257). 
Une dtude iden t ique  a dga lement  dtd rdalisde 
sur  un  g roupe  contr61e d 'hommes  fert i les  nor- 
mospe rmiques  a p p a r t e n a n t  ~ la m~me r~gion 
gdograph ique  et  ~ la m~me or ig ine  e thn ique .  
Ici, nous  d i scu tons  des possibles forces sdlec- 
t ives agissantes  sur  le ch romosome  Y et spd- 
culons  sur  les mdcan i smes  responsables  de la 
fo rmat ion  des ddldtions.  

Mots cl~s : infertilitd, chromosome Y, microddld- 
tion, haplotypes, susceptibilitd 

INTRODUCTION 
Le r61e du chromosome Y dans la spermatoge-  
n6se reste  encore un impor tan t  sujet  de ddbats 
en andrologie. Mises ~ par t  les azoospermies 
obstructives ou excrdtoires, plusieurs  rdgions 
du gdnome h u m a i n  sont candidates  pour jouer  
un r61e dans la spermatogenbse en raison de 
l 'existence d 'anomalies  cytogdndtiques (aneu- 
ploYdies, ddl6tions, microddldtions, transloca- 
tions, inversions,  etc) lides a l ' infertilitd chez 
l 'homme. En particulier,  des anomalies  gdnd- 
t iques sur  le bras long du chromosome Y sont 
souvent  assocides ~ une  inferti l i td masculine.  
Cette association sugg6re l 'existence de g6nes 
sur  le chromosome Y, ndcessaires a la sperma- 
togen6se et candidats  pour l ' infertilitd mascu- 
line d'origine gdndtique. 

Le chromosome Y porte plusieurs  gbnes qui 
sont supposds avoir des fonctions spdcifique- 
m e n t  mascu l ines  comme le d d t e r m i n i s m e  
sexuel et la spermatogen6se.  Le gbne SRY, 
localisd sur  le bras court  du chromosome, est le 
g6ne responsable de la ddterminat ion  du sexe 
chez r h o m m e  [1]. Sa prdsence, ddtermine  la 
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formation des testicules ~ l'~tat embryonnaire, 
c'est pourquoi des mutations ou des d~l~tions 
de ce g~ne expliquent 20 % des cas de r~version 
du sexe chez les femmes 46 X, Y. De plus, le 
chromosome Y poss~de des fonctions li~es ~ la 
croissance, ~t des effets anti-Turner et ~ l'infer- 
tilit~ chez l'homme [2]. 

Les premieres relations entre le chromosome Y 
et l'infertilit~ masculine ont ~t5 ~tablies ~ la 
fin des ann~es 70 [3]. Ce premier travail mon- 
trait des r~arrangements importants sur le 
bras long du chromosome Y dans le caryotype 
d'hommes atteints d'une azoospermie s~cr~toi- 
re. Les anomalies d~crites comprenaient des 
grandes d~l~tions terminales du bras long du 
chromosome Y, qui ~tait cytog~n~tiquement 
rep~rables. Ces observations conduisaient 
l'hypoth~se de l'existence d'un locus, nomm~ 
AZF pour <, AZoospermia Factor -, sur le bras 
long du chromosome Y, contenant un ou des 
g~nes indispensables pour un correct d~roule- 
ment de la spermatogen~se. Grace au s~quen- 
Gage et aux progr~s de la biologie mol~culaire, 
une nouvelle carte mol~culaire int~gr~e des 
marqueurs anonymes (STS) sur le chromosome 
Y est devenue disponible. Cette carte permet 
de tester la presence/absence d'un marqueur 
STS environ tous les 30 kb. Elle permet ainsi 
une analyse rapide du chromosome Y pour 
mettre en ~vidence la taille et la position des 
microd~l~tions non rep~rables par les tech- 
niques classiques de cytog~n~tique. De nora- 
breuses ~quipes de g~n~ticiens et andrologues 
se sont int~ress~es a c e s  ~tudes, ~ savoir, la 
dStection et la localisation des microd~l~tions 
chez des patients atteints d'une azoospermie 
ou oligozoospermie. Ainsi, l 'ensemble de ces 
r~sultats a permis de changer le concept vague 
et pr~liminaire d'AZF et de d~nombrer trois 
r~gions diff~rentes non-chevauchantes sur le 
bras long du chromosome Y, nomm~es AZFa, 
AZFb et AZFc [4]. Ces r~gions sont souvent 
d~l~t~es chez les hommes infertiles. Chacune 
de ces trois r~gions contient plusieurs g~nes 
candidats pour jouer un rSle dans la spermato- 
gen~se (Figure 1). 

I. GENES DU CHROMOSOME Y ET 
SPERMATOGENESE 

Tous les g~nes du chromosome Y ont ~t~ iden- 

titles soit par clonage direct des g~nes humains 
soit par clonage de leur homologue chez la sou- 
ris. En effet, les crit~res utilis~s pour consid~- 
r e r u n  g~ne comme , gSne candidat , pour 
jouer un rSle dans la spermatogen~se sont : 

1) la presence dans une des trois r~gions AZF, 
souvent d~l~t~es chez les hommes atteints d'in- 
fertilit~ ; 

2) l'expression pr~f~rentielle dans les testi- 
cules et 

3) un ph~notype d'infertilit~ chez les souris 
invalid~es pour les homologues de ces g~nes. 
Bien que chaque r~gion AZF contienne plu- 
sieurs g~nes probablement impliqu~s dans le 
processus de la spermatogen~se (Figure 1), les 
g~nes les plus candidats sont DFFRY 
(Drosophila Fat Facets Related Y) dans la 
rSgion AZFa, RBM (RNA-binding Motif) en 
AZFb et DAZ (Deleted in AZoospermia) en 
AZFc. La position de ces trois g~nes dans les 
rSgions AZF, leur profil d'expression et l'infor- 
mation sur leur homologue chez la souris (pour 
DFFRY et DAZ) sugg~rent solidement leur 
implication directe ou indirecte dans le contrS- 
le de la spermatogen~se [5]. Par exemple, le 
g~ne DAZ est localis~ dans l'intervalle AZFc et 
il est consid~% fortement comme candidat 
pour l'infertilit~ masculine [6]. DAZ est un 
g~ne qui poss~de plusieurs copies (six a neuf) 
sur le chromosome Y, et qui contiennent cha- 
curie des motifs r~p~t~s en tandem. Ce g~ne 
code une prot~ine sp5cifique du testicule, mais 
sa fonction biologique est inconnue. Le g~ne 
humain DAZ a un g~ne homologue chez la sou- 
ris, nomm~ Dazll, qui est localis~ sur le chro- 
mosome 17 [7]. L'invalidation de ce g~ne 
entraine une absence complete de production 
de gametes dans les testicules et les ovaires. 
Ceci d~montre que Dazll est un g~ne essentiel 
pour le d~veloppement et/ou le maintien des 
cellules germinales chez la souris. 

Cependant, tous ces g~nes ne sont que des 
~< g~nes candidats ,, car les raisons que nous 
venons d'exposer sont des preuves qui ne 
d~montrent, que d'une fa~on indirecte, leur 
implication dans le processus spermatog~n~- 
tique. R~cemment, le groupe de David Page 
vient de trouver la premiere mutation ponc- 
tuelle associ~e ~ un ph~notype d'infertilit~ 
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Figure 1: Carte mol~culaire du chromosome Y indi- 
quant  la position des trois intervalles AZFa, AZFb 
et AZFc. Les g~nes candidats pour  rinfertilit$ sont 
soulign~s. 

chez l'homme [8]. Cette mutation, pr6sente 
chez un patient azoospermique et absente chez 
son fr6re fertile, touche le g6ne DFFRY (ou 
USPY9) et entraine une azoospermie de type 
s6cr6toire. Ceci d6montre pour la premi6re fois 
de fa~on directe le rSle d'un g6ne du chromoso- 
me Y dans le contrSle de la spermatogen6se et, 
par cons6quent, dans l'infertilit6 chez l'homme. 

II. MICRODELI~TIONS DU CHROMOSO- 
ME Y ET INFERTILITE  

Beaucoup de contradictions concernant la fr6- 
quence et la position des d616tions du chromo- 
some Y ont 6t6 relev6es chez les hommes infer- 
tiles. En effet, l'incidence des microd616tions 
dans la population des hommes atteints d'in- 
fertilit6 varie de 1% h 55 % [9]. Cette grande 
variation est probablement le r6sultat des dif- 
f6rents crit6res de s61ection des patients 6tu- 
di6s qui conduisent ~ l'introduction de biais 
dans les 6tudes. Les causes principales de 
variation de l'incidence des microd616tions 
sont :  

1) l'absence d'une vraie s6paration entre les 
groupes de patients atteints d'infertilit6s idio- 
pathiques et d'infertilit6 dont la cause est d6j~ 
connue ; 

2) le d6saccord sur la d6finition d'infertilit6 
idiopathique selon les auteurs ; 

3) le nombre des patients 6tudi6s ; 

4) le nombre et la position des marqueurs STS 
analys6s ; 

5) la variabilit6 due ~ des diff6rences entre les 
populations. 

Malgr6 toutes les 6tudes et leurs r6sultats por- 
tant  sur le rSle du chromosome Y dans l'infer- 
tilit6, il reste encore des questions ~ r6soudre : 
Quelles sont la fr6quence, la position et l'6ten- 
due des d616tions du chromosome Y dans la 
population ? Afin d'essayer de r6pondre h ces 
questions, nous avons 6tudi6 le bras long du 
chromosome Y chez 131 hommes infertiles (46 
idiopathiques et 85 non-idiopathiques) [10]. 19 
% des hommes avec une infertilit6 idiopa- 
thique portent une d616tion du chromosome Y 
en AZF. La d616tion la plus fr6quemment 
repr6sent6e touche la r6gion AZFc, mais les 
r6gions AZFa et AZFb sont aussi d616t6es. Ces 
d616tions ont permis de red6finir la r6gion 
AZFb. Toutefois, il est surprenant  d'observer 
que 7 % des hommes atteints d'une infertili- 
t6 non-idiopathique pr6sentent des d616tions 
du chromosome Y pour AZFb et AZFc. Cette 
6tude pr6sente un int6r6t m6dical important. 
L'implication la plus 6vidente, h l'heure actuel- 
le, concerne les m6thodes d'assistance m6dica- 
le ~ la procr6ation. L'ICSI ("IntraCytoplasmic 
Sperm Injection") est une technique permet- 
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tant d'introduire directement dans un ovocyte, 
un spermatozoide pr61ev6 dans un 6jaculat ou 
dans le testicule. Pour les hommes infertiles, la 
m6thode offre la possibilit6 de procr6er et per- 
met de surmonter de nombreux probl6mes 
spermatog6niques. Cependant, les anomalies 
du chromosome Y d'un homme infertile seront 
transmises ~ toute sa descendance masculine. 

La relation ph6notype/g6notype, ~ savoir la 
corr61ation entre l'6tendue et la position des 
microd616tions, est tr6s confuse et n'a pas 6t6 
retrouv6e par la majorit6 des auteurs [4,11-14]. 
Cependant, il existe certaines relations sou- 
vent observ6es dans les 6tudes. En g6n6ral, les 
d616tions d'AZFa s'accompagnent d'une azoo- 
spermie par absence totale des cellules germi- 
nales dans les tubes s6minif'eres (SCOS type I: 
Sertoli Cell Only Syndrome). Les d616tions 
d'AZFb sont souvent associ6es ~ un arr~t de 
maturation de la spermatogen6se au niveau 
des spermatocytes (SGA : SpermatoGenic 
Arrest). En fin, les d616tions d'AZFc sont les 
plus h6t6rog6nes et elles sont associ6es ~ la 
pr6sence de quelques cellules germinales 
(SCOS type II). 

III. ORIGINE DES MICRODI~L]~TIONS 

Bien que de rares cas de transmission des 
microd616tions du chromosome Y aient 6t6 
d6crits, la tr6s grande majorit6 des microd616- 
tions du chromosome Y sont des 6v6nements 
de novo. L'origine m6iotique des microd616tions 
est l'hypoth6se la plus vraisemblable. La natu- 
re du m6canisme de ces pertes est encore sp6- 
culative. Une possibilit6 est une recombinaison 
in6gale entre des s6quences r6p6t6es entre les 
chromosomes X et Y, ou entre les chromatides 
soeurs du chromosome Y lui-m6me. 

L'instabilit6 observ6e au chromosome Y peut 
~tre le r6sultat de la haute fr6quence des 
s6quences r6p6t6es qu'il contient (s6quences 
Alu, s6quences r6p6t6es en tandem, s6quences 
hautement  homologues avec le chromosome X, 
etc). I1 est donc possible que certaines struc- 
tures du chromosome Y puissent faciliter un 
crossing-over in6gal entre les r6gions dupli- 
qu6es ou hautement  homologues. L'analyse des 
haplotypes du chromosome Y porteurs de 
microd616tions est donc une mani6re de 
r6pondre a la question que nous allons d6ve- 
lopper dans la section suivante. 

Bien qu'il soit probable qu'il s'agisse d'une ano- 
malie de la m6iose m~le, on ne peut pas exclu- 
re que ces d616tions aient aussi lieu ~ un stade 
tr6s pr6coce de l'embryogen6se avec un d6faut 
de formation des spermatogonies chez le foetus. 
Cela expliquerait les rares cas de mosaicisme 
des d616tions du chromosome Y chez les indivi- 
dus infertiles porteurs de la microd616tion. 

IV. EXISTE-IL DES HAPLOTYPES DU 
CHROMOSOME Y QUI PRI~DISPO- 

SENT AUX DIFFERENTES 
DELETIONS ? 

Dans le cadre des 6tudes de pr6disposition 
g6n6tique et du chromosome Y, nous avons 
r6cemment d6fini un haplotype du chromoso- 
me Y qui prot6ge contre une forme rare d'in- 
fertilit6 : le syndrome d'homme 46, XX (Y+) 
[15]. La plupart des hommes XX sont dfis ~ une 
translocation du g6ne SRY sur le chromosome 
X. I1 existe un polymorphisme d'inversion du 
g6ne P R K Y  dont l'orientation faciliterait l'ali- 
gnement des chromosomes X et Yet,  ainsi, une 
translocation du morceau de chromosome Y 
contenant SRY. Afin de tester s'il existe des 
groupes de chromosomes Y plus susceptibles 
de subir des translocations, nous avons 6tudi6 
trois marqueurs polymorphiques (MSY, 92R7 
et DYS257) en Europe chez un groupe de m~les 
XX. Puis, nous avons compar6 les fr6quences 
de ces polymorphismes avec une population 
contr61e provenant d'Europe de l'Ouest. Nous 
avons identifi6 un haplogroupe du chromosome 
Y (MSYl-class 1 / 92R7 (T) / DYS257 (A)) qui 
est pr6sent dans un tiers de la population euro- 
p6enne de l'Ouest. Cet haplogroupe est forte- 
ment sous-repr6sent6 chez les males XX prove- 
nant aussi d'Europe de l'Ouest. Ceci montre 
que cet haplogroupe conf'ere un avantage s61ec- 
tif par la protection contre la translocation res- 
ponsable du syndrome des hommes 46 XX 
(Y+). 

Cette m~me hypoth6se devrait ~tre 6galement 
valide pour la pr6disposition aux d616tions du 
chromosome Y associ6e ~ une infertilit6 mas- 
culine. Pour r6pondre ~ cette question, nous 
avons organis6 une collaboration avec diff6- 
rents groupes europ6ens au Royaume-Uni, en 
Irlande, en Allemagne et au Danemark. Ainsi, 
le laboratoire poss6de une collection de chro- 
mosomes Y provenant de patients azoosper- 
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miques ou oligozoospermiques et portant diff6- 
rentes microd616tions en Yq. Afin de tester 
l'hypoth6se que des haplotypes du chromosome 
Y puissent pr6disposer/t diff6rentes d616tions, 
nous avons analys6 les haplotypes du chromo- 
some Y chez 60 patients infertiles pr6sentant 
des microd616tions sur le bras long du chromo- 
some Y e n  util isant 10 marqueurs biall61iques 
(SRY-2627, SRY-1532, SRY-8299, 92R7, Tat, 
YAP, sY81, LLY22g, M9, DYS257) (Figure 2). 
En parall61e, la m6me 6tude a 6t6 faite avec un 
groupe contr61e (des hommes fertiles) de la 
m~me r6gion g6ographique et de la m~me ori- 
gine ethnique. Puis, dans le but d'identifier s'il 
existe une distribution biais6e des haplotypes 
du chromosome Y chez les patients microd616- 
t6s par rapport ~ la population contr61e (la fr6- 

sY81 SRY 8299 

quence des individus microd616t6s plus 6lev6e 
dans un certain haplogroupe qu'attendu).  
Cette 6tude a 6t6 faite dans le cadre de 
~, European Diversity Project -. L'objet de ce 
consortium international est de caract6riser et 
de d6finir l 'haplotype de 5 000 chromosomes Y 
dans 40 populations europ6ennes diff6rentes 
provenant de 26 pays diff6rents. 

Actuellement, nos donn6es ne montrent pas de 
corr61ation entre un (des) haplotypes (s) du 
chromosome Y et une pr6disposition aux 
microd616tions du chromosome Y. Les fr6- 
quences des haplotypes entre les individus por- 
teurs des microd416tions en Yq ne sont pas 
significativement diff6rentes de celles des indi- 
vidus provenants de la population contr61e nor- 

92R7 

YAP 

/ 

I M9 

SRY 1532 

Figure  2: Arbre  phylog~n~tique montrant les marqueurs bialldliques analys~s dans cette dtude. Les mar-  
queurs  ombr4s sont consid~rds p a r  le "European Biodivers i ty  Projec t"  comme les plus informatifs dans les 
populations europ~ennes. 
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mospermique. Cependant, nous ne savons pas 
si cette apparente absence de correlation entre 
la structure du chromosome Y (d~finie par un 
haplotype) et la predisposition aux microd~l~- 
tions est vraie ou due au fait que les mar- 
queurs biall~liques utilis~s ne sont pas suffi- 
samment informatifs. C'est pourquoi, nous 
avons d~marr~ une ~tude utilisant le minisa- 
tellite sp~cifique du chromosome Y, nomm~ 
MSY1 [16], sur les individus porteurs de micro- 
d~l~tions en Yq. Dans le cadre des ~tudes d'as- 
sociation, le minisatellite MSY1 peut ~tre un 
marqueur plus informatif que les marqueurs 
biall~liques, car il donne une idle de la struc- 
ture g~n~rale du chromosome Y ~tudi~. Puis, 
nous r~aliserons une analyse des associations 
cladistiques entre la structure du chromosome 
Ye t  les diff~rents types de microd~l~tions, afin 
d'~valuer les effets des differences entre les 
chromosomes Y sur la sensibilit~ ~ produire 
des d~l~tions ainsi que sur l'association entre 
des structures particuli~res et certains types 
de d~l~tions (AZFa, AZFb ou AZFc) 

V. C O N C L U S I O N S  

Une relation entre les haplotypes du chromo- 
some Y e t  l'infertilit~ a d~j~ ~t~ montr~e lors 
d'une ~tude r~cente dans la population japo- 
naise, off les relations entre le chromosome Y, 
la concentration du sperme et l'infertilit~ ont 
~t~ ~tudi~es [17]. La population japonaise peut 
~tre divis~e en quatre haplogroupes (I, II, II, 
IV) sur la base de trois marqueurs sp~cifiques 
du chromosome Y. Les haplogroupes I e t  II ont 
une distribution g~n~rale dans toutes les popu- 
lations, alors que les haplogroupes III et IV ont 
une distribution sp~cifique en Asie de l'Est. 
Dans un groupe de 198 males fertiles d'origine 
japonaise, la concentration moyenne de sper- 
me des individus appartenant ~ l'haplogroupe 
II ~tait l~g~rement plus basse que celle des 
individus appartenant aux haplogroupes III et 
IV. Cependant, elle n'~tait pas significative- 
ment diff~rente de celle des individus apparte- 
nant ~ l'haplogroupe I. De plus, les auteurs ont 
analys~ un groupe de 106 patients azoosper- 
miques avec des chromosomes Y sans d~l~tion. 
Cette deuxi~me analyse a r~vSl~, ~ nouveau, 
une correlation importante entre l'azoospermie 
et l'haplogroupe II. Cette 5tude montre, en 

consequence, que l'haplogroupe II conf'ererait 
un d~savantage s~lectif aux individus apparte- 
nant ~ l'haplogroupe II dans la population 
japonaise. 

Dans le but de d~terminer s'il existe des forces 
s~lectives agissantes sur le chromosome Y e t  
donc, pr~disposant ~ la formation des d~l~- 
tions, une meilleure strat~gie serait d'analyser 
ces individus qui pr~sentent une infertilit~ due 

une cause provenant clairement du chromo- 
some Y, ~ savoir, une microd~l~tion pour un ou 
des g~nes de fertilit~ localis~s sur le bras long 
du chromosome Y. L'analyse du minisatellite 
MSY devrait indiquer s'il existe un contexte 
g~n~tique qui confrere une instabilit6 au chro- 
mosome Y (causant des microd~l~tions) r~sul- 
tant en une manifestation clinique comme l'in- 
fertilitY. En outre, ces analyses peuvent nous 
aider ~ mieux comprendre les m~canismes qui 
sont ~ la base de la formation des microd~l~- 
tions du chromosome Y. 
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A B S T R A C T  

A r e  s o m e  m a l e s  i n  t h e  g e n e r a l  p o p u l a -  
t i o n  at  a h i g h e r  r i s k  for  Y - c h r o m o s o m e  

d e l e t i o n s  l e a d i n g  to  m a l e  i n f e r t i l i t y  ? 

L. Q U I N T A N A - M U R C I ,  C. KRAUSZ,  
K. M C E L R E A V E Y  

The role of  the  Y-chromosome in spermatoge-  
nes i s  remains  one  of  the  hot tes t  topics  in 
andrology.  Three  n o n  over lapp ing  recurrent-  
ly de le ted  reg ions  on Yq (AZFa, AZFb, AZFc) 
have  been  def ined,  each  of  t h e m  c o n t a i n i n g  
several  genes  that  are cand idates  for male  
infertil ity.  The causes  and m e c h a n i s m s  lea- 
d ing  to microde le t ion  format ion  on the Y are 
largely  u n k n o w n .  Theoretical ly ,  it could  be 
poss ib le  that  some groups  of  Y-chromosomes  
(haplogroups)  current ly  d i s tr ibuted  in the  
popu la t ion  could  confer  a se lect ive  advanta-  
ge /d i sadvantage  towards  de le t ion  formation.  
A precedent  in the  f ie ld is the  recent  identif i -  
ca t ion  of  a Y-chromosome h a p l o t y p e  that  
confers  a se lect ive  advantage  aga ins t  a trans- 
locat ion  of  Yp l ead ing  to another  form of  male  
infert i l i ty ,  the  Y+ XX-male p h e n o t y p e .  In 
order to test  i f  se lec t ion  is ac t ing  on Y-chro- 
m o s o m e  hap lo type  d is tr ibut ion,  w e  have  defi- 
ned  and compared  Y-chromosome h a p l o t y p e s  
in a group of  around  60 ind iv idua l s  w i t h  Y 
microde le t ions  from North-Western Europe  
u s i n g  10 bial le l ic  Y-markers (SRY-2627, SRY- 
1532, SRY-8299, 92R7, Tat, YAP, sY81, LLY22g, 
M9, DYS257). The de f ined  hap lo types  were  
compared  to a control  n o r m o s p e r m i c  popula-  
t ion of  the  same e thn ic /geographic  or ig in  (in 
the f ramework  of  the  E u r o p e a n  Biodivers i ty  
Project).  

We eva luate  the  re la t ionsh ip  b e t w e e n  diffe- 
rent  Y-chromosome b a c k g r o u n d s  and  micro- 
delet ions ,  and to w h i c h  ex tent  se lec t ion  on 
this  c h r o m o s o m e  could  have  i n f l u e n c e d  fit- 
ness  of  certa in  ind iv idua l s /popula t ions .  We 
also d i s cus s  the  se lec t ive  forces  that  are 
act ing  on this  c h r o m o s o m e  and specu la te  on 
the  m e c h a n i s m s  u n d e r l y i n g  de le t ion  forma- 
t ion.  

N D L R  : Le  lec teur  p o u r r a  6 g a l e m e n t  se r~f~rer it la 
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Key-words : infert i l i ty ,  Y -chromosome ,  dele t ions ,  
haplo types ,  suscep t ib i l i t y  
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